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Le PCR présent au défilé du 1er mai à Saint-Denis

« Un emploi, un salaire pour vivre
dignement ! »
Selon Ivan Hoareau, secrétaire général de la CGTR, plus d’un millier de tra-
vailleuses et travailleurs réunionnais ont participé ce vendredi 1er mai à
Saint-Denis au traditionnel défilé de la Fête internationale du Travail organi-
sé dans notre pays par plusieurs syndicats : CGTR, FO, FSU, UNSA et Soli-
daires. Cette intersyndicale a reçu le soutien d’autres organisations
syndicales, associatives et politiques, notamment le Parti Communiste
Réunionnais, représenté par une forte délégation et plusieurs de ses res-
ponsables, comme Yvan Dejean, Maurice Gironcel, Ary Yée Chong Tchi
Kan, Élie Hoarau…

L e défilé a commencé vers 10
heures 30 à la rue du Maréchal
Leclerc, près du Ti-Bazar, et a

rejoint la place de la préfecture
deux heures plus tard après avoir
emprunté la rue de Paris et celle de
la Victoire. Il s’est déroulé dans une
très bonne ambiance, avec des allo-

cutions et des animations musicales
très diverses autour du principal
mot d’ordre de la manifestation, ex-
primé sur la première banderole :
« Un emploi, un salaire pour vivre
dignement ! »
Les manifestants se sont exprimés
également dans des chants en fran-

çais – comme ‘’l’Internationale’’ et
‘’Le chiffon rouge de la liberté’’ –
mais aussi en créole, avec par
exemple ces messages très forts :
« Donn la zénèss travay ! Donn Kréol
travay ! Nou lé pa pliss, nou lé pa
moin, rèspèkt anou ! La Rényon
nout péi ! ». De nombreuses pan-



2 - LA UNE TÉMOIGNAGES DU SAMEDI 2 MAI 2015

cartes et banderoles ont également
été brandies pour faire passer les
messages des syndicalistes, comme
par exemple : « Travailleurs (es)
unissons nous. Notre force pour
l’avenir ».

« Nou tyinbo,
nou larg pa »

Voici d’autres messages forts trans-
mis aux patrons et aux autorités pu-
bliques : « Halte à la précarité, au
harcèlement et aux licenciements »,
« Augmentation des salaires ! »,
« L’austérité ça suffit ! », « À bas la
loi Macron ! »… D’autres mots
d’ordre peuvent être cités, y com-
pris ceux exprimés par les mani-
festants sur leur tee-shirt : « Pas nés
pour subir », « Lutter plus pour ga-
gner plus. Nou tyinbo, nou larg pa »,
« Donn Kréol travay »…
Toutes ces revendications et orien-
tations militantes ont été reprises
par les divers intervenants syndi-
caux (UNEF, UNSA, FO, SAIPER, CG-
TR, FSU) lors des discours
prononcés devant la préfecture. Ces
interventions ont mis l’accent en
particulier sur « l’importance des
luttes à mener ensemble contre le
chômage et les bas revenus » ainsi
que sur « le renforcement de la soli-
darité internationale ».

Hypocrisie

Les responsables syndicaux ont
aussi dénoncé « le déficit de la dé-
mocratie dans notre pays »,
« l’absence d’harmonie sociale »,
« les nombreuses discriminations »
et « les carences du dialogue so-
cial ». L’un d’eux a dit « non à une
union de la Gauche aux élections ré-
gionales avec des pro-makro-
Macron et des anti-makro-Macron,
oui à une union pour combattre le
capitalisme et un projet de loi au
profit du capital ».
Face à une députée de l’Ouest pré-
sente à ce défilé, les dirigeants syn-
dicaux ont lancé un appel
important : « ne cherchez pas à divi-
ser le peuple réunionnais, soyons
unis pour défendre les intérêts de
notre peuple et notamment des plus
pauvres ». Un appel conforté par un
responsable communiste, Denis
Irouva, qui a ensuite chanté ‘’l’Inter-
nationale’’ avec le public devant la
préfecture en conclusion de cette
manifestation.

Correspondant

Une partie de la délégation du PCR : Yvan Dejean, Maurice Gironcel, Elie
Hoarau et Ginette Sinapin.

Plusieurs responsables communistes dans la manifestation, dont Ary Yée
Chong Tchi Kan et Denis Irouva.

Les dockers et les travailleurs du port dans la bataille.
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Témoignages

Les observateurs politiques (honnêtes) n’inter-
rogent pas assez l’histoire, même récente. Ils ont
tendance à accorder plus d’importance à l’immé-
diat sans mise en perspective, pourtant ils savent
bien qu’une information n’existe pas isolément.
Un exemple. L’annonce faite par Philippe Le-
constant que le PS ne présentera pas de liste aux
Régionales est très instructive. Apparemment,
l’objectif c’est pour faciliter l’union à gauche, ab-
solument nécessaire pour déloger Didier Robert,
chef de l’Union de la droite. Vu sous cet angle, on
pourrait saluer la lucidité de cette direction PS, 5
ans après avoir délogé l’Alliance à la Région et fa-
cilité l’accession de celui que l’on veut combattre
aujourd’hui. Rappelle-t-on le discours surréaliste
du PS lors de l’investiture de Didier Robert à la
Présidence régionale ? Toute la direction était
réunie à une conférence de presse pour dire
qu’elle était solidaire de cette ligne.

Aujourd’hui, la direction du PS fait-elle ainsi le
constat que la ligne suivie jusqu’ici était erronée ?
Si c’était une erreur d’avoir brisé la coalition au
pouvoir au Conseil Régional en 2004, cela doit être
réparé. Le PCR a toujours dit que c’est le PS qui a
donné le pouvoir à Didier Robert. La décision de
Leconstant vient confirmer qu’il faut stopper la
descente aux abîmes. Dès lors, après un tel
constat, est-ce que le PS ira-t-il jusqu’à cautionner
une coalition contre le PCR, estampillée de
Gauche, cette fois ? Huguette Bello a été très
claire : elle veut les militants du PCR mais pas les
dirigeants…et ça se dit “unitaire”! Le PS se laisse-
ra-t-il instrumentaliser ou bien est-il déjà complice
d’une nouvelle manœuvre suicidaire ? Et, pour-
quoi le PCR devrait-il participer à ce suicide col-
lectif.

Dans le cadre de la préparation des Départemen-
tales, le PCR et le PS s’étaient rencontrés au siège
du PCR au Port, puis la fois suivante au siège du

PS à Saint Denis. Alors qu’un boulevard s’offrait à
une possible union, le PS a déclaré que les négo-
ciations se mèneront au niveau des sections. Soit.
Les échanges locaux s’engagèrent jusqu’au mo-
ment où les dirigeants du PS interdisèrent à leurs
candidats (déjà désignés) de se présenter pour
laisser la place au PLR. C’était tellement surpre-
nant que 4 secrétaires de sections socialistes de
l’ouest ont dénoncé la décision car les adhérents
n’avaient jamais discuté de cette exclusivité.
Mieux, PLR aurait pu faire liste commune avec le
PS (excluant le PCR) : même cette évidence n’a
pas été possible. Résultat de ce sectarisme sans
borne : seul Le Port sauve la mise. Ailleurs dans
l’île, les candidats investis par Bello sont battus.
Alors, tous derrière Bello, celle qui a tout perdu
depuis 2 ans ? On a rarement vu un tel ego surdi-
mensionné.

Philippe Leconstant doit être clair. Pourquoi les
discussions avec le PCR aux Départementales ont-
elles été rompues ? Pourquoi avoir dit au PCR que
les discussions étaient décentralisées alors que
c’était faux ? Le PS doit avoir ses raisons de sou-
tenir le PLR de Bello qui a cautionné la division
municipale de 2014, à Saint Benoît, contre le maire
sortant. Un an après, dans la partie bénédictine
des 2 cantons, les candidats PS, Leconstant et
Huet ont perdu. Ce cadeau aux amis de Didier Ro-
bert ressemble étrangement ce qui s’est passé aux
Régionales contre l’équipe sortante de Paul Ver-
gès.

L’union est un exercice intelligent qui doit se faire
sur une base claire. Pour le moment, rien n’est
clair.

J.B.

Edito
L’union doit se faire sur une base claire
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Mon premier sentiment est étayé
par ce qui suit :

En 1968, je me trouvais chez Ptit
Georges Hoareau un fidèle militant
du parti communiste réunionnais et
à cette époque planteur de gé-
ranium ruiné. Après m’avoir
montré, à l’arrière de sa cour, une
grosse touffe de géranium, il m’a dit
qu’il lui était désormais interdit de
cultiver le géranium à la ligne 600
où se trouvait son exploitation,
alors que chez lui cette plante pous-
sait bien : la preuve, le joli massif
que je venais d’admirer. Il m’a dit
aussi que des milliers de petits plan-
teurs comme lui se trouvaient ainsi
privés de leur gagne pain, au profit
de gros planteurs, plus fortunés et
honorés de la confiance de l’admi-
nistration et des banques. Pour lui,
aucun doute, l’administration avait
exécuté économiquement des
milliers d’entre eux.
Un autre souvenir qui me vient en
mémoire, c’est la culture du gé-
ranium dans les hauts de Saint-
Denis. Certes, il n’y en avait pas
beaucoup, mais c’était une culture
traditionnelle de quelques colons
de gros propriétaires et eux aussi
avaient dû s’arrêter à la suite de
l’interdiction de planter, de distiller
et de vendre leur géranium et les
produits qui en découlaient. Ils se
trouvaient privés d’une ressource
importante pour eux. Ils s’étaient re-

trouvés journaliers agricoles dans la
canne, chasseurs de tangues, rô-
deurs de guêpes et colleurs d’oi-
seaux. Un statut très inférieur à
celui qu’ils avaient auparavant.
Si vous allez sur internet vous pour-
rez y trouver quelques documents,
textes et vidéo, se rapportant aux
planteurs et distilleurs de géranium.
Je pense que comme moi, vous
éprouverez de la tristesse de suivre
à travers ces documents la ruine de
ce volet de notre patrimoine agri-
cole. Forçats de la terre, ces cultiva-
teurs et distillateurs de géranium
l’étaient surement mais on pouvait
dire qu’ils étaient fiers de fabriquer
de si beaux produits : de si beaux
champignons, du compost de quali-
té et surtout la meilleure essence de
géranium au monde, avec toutes les
utilités dont j’ai parlé ici même dans
cette chronique.

Mon deuxième sentiment, c’est
que le géranium bourbon peut re-
partir.

Vous avez certainement vu dans les
télévisions ou bien dans les jour-
naux que la firme numéro 1 des cos-
métiques à partir des huiles
essentielles en Chine a fait le dépla-
cement jusqu’à la CAHEB (coopéra-
tive des huiles essentielles de
Bourbon) car elle a l’intention de
s’approvisionner chez nous en huile

essentielle de géranium bourbon.
Ce n’est pas que l’huile essentielle
de géranium manque en Chine : ce
pays est même le premier produc-
teur au monde et les prix pratiqués
là-bas n’ont rien à voir avec ceux
que nous pratiquons, mais notre es-
sence, et ce n’est pas chauvinisme
de ma part, est la meilleure du
monde. C’est vrai que la société CA-
MENAE ne fabrique pas des cosmé-
tiques de bas de gamme et que,
d’après ses représentants, ce sont
les meilleurs produits qu’elle re-
cherche où qu’ils soient.
Marie-Rose Séverin, que chacun a
pu voir à la télé, est non seulement
une agricultrice qui consacre son
énergie à produire du géranium, à
en distiller les feuilles, mais elle est,
en même temps, présidente de la
Caheb. Dans un article des archives
de Clicanoo, elle déclare : « C’est
comme dans le cochon. Tout est
bon. Avec les feuilles, on fait de la
tisane.. Une fois distillé, il donne
une huile essentielle parmi les plus
cotées au monde pour son subtil
parfum de rose. Sur les déchets de
distillation, pousse un merveilleux
champignon et une fois le fumier
dégradé, on s’en sert de terreau. »..
Il y a lieu d’ajouter comme je l’ai
indiqué qu’il possède des vertus ci-
catrisantes, désinfectantes, antibac-
tériennes. En matière
d’aromathérapie, comme je l’ai déjà
indiqué, ses usages sont nombreux
et ne serait-ce que pour cela cette
part de notre patrimoine doit être
conservé et défendu.
Une dernière citation de la prési-
dente de la Caheb pour clore cette
série : « a l’époque on disait de celui
qui sentait le géranium qu’il sent
aussi l’argent. Aujourd’hui, on sent
plus la sueur que l’argent car on ne
produit plus qu’entre 1,2 tonnes et
1,5 tonnes, alors qu’on aurait aucun
soucis pour écouler entre 4 et 5
tonnes sur le marché de la parfume-
rie tant notre huile essentielle est
recherchée. Elle est reconnue mon-
dialement comme l’une voire la
meilleure de sa catégorie ».

Georges Gauvin

Géranium-sixième partie
Je termine cette série sur le géranium avec un double sentiment  : le
premier que l’on a, en haut lieu-exécuté notre géranium péi et les quelque
six mille agriculteurs qui vivaient, en tout ou partiellement, de cette
culture ; le deuxième que notre géranium bourbon n’est pas mort et que ce
pan de notre patrimoine agricole ne demande qu’à repartir.

La société chinoise CAMENAE est venue se renseigner sur le géranium de La
Réunion.
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Dans la République française, il
existe une institution officielle inti-
tulée la MIVILUDES (Mission inter-
ministérielle de vigilance et de lutte
contre les dérives sectaires), qui
« observe et analyse le phénomène
sectaire, coordonne l’action préven-
tive et répressive des pouvoirs pu-
blics à l’encontre des dérives
sectaires, et informe le public sur
les risques et les dangers auxquels
il est exposé ». Et récemment, lors
d’un débat télévisé, les insuffi-
sances de ce service public – avec
leurs conséquences néfastes – ont
été soulignées par divers interve-
nants.
À La Réunion, beaucoup de per-
sonnes se mobilisent contre les di-
verses formes de sectarisme dont
souffre notre peuple actuellement,
comme on l’a vu par exemple lors
de la grande conférence organisée
le 22 avril dernier à Saint-Denis par
le collectif associatif Génération 21
avec le philosophe islamologue Ta-
riq Ramadan. Celui-ci a plaidé avec
force pour « plus d’éthique en poli-
tique et en économie pour dire non
à la corruption, non à un système
injuste et oui à la transparence sur
les finalités des discours comme
des actes ».

« Le prochain est à
aimer »

Au 2e Congrès tamoul dravidien de
La Réunion tenu à Saint-Paul le 26
avril, l’Association Culturelle des
Descendants Dravidiens Pratiquants
de la Religion Hindoue Populaire à
La Réunion, a rappelé qu’elle « s’est
donnée pour tâche de débattre des
questions de fond dans le respect
de l’unité réunionnaise, et cela sans
sectarisme ». Son président, Daniel
Singaïny, a lancé un appel à « mettre
fin à toutes les mésententes stériles
(…) et rassemblons-nous dans des
domaines de compétences complé-
mentaires et non plus concurren-

tielles ».
Dans le même esprit, le 28 avril au
Centre Saint-Ignace à Saint-Denis, le
Père jésuite Dominique Salin a souli-
gné en présence notamment d’Idriss
Issop-Banian, président du Groupe
de Dialogue Inter-religieux de La
Réunion, l’importance de la culture
du spirituel face aux intégrismes,
aux sectarismes et à la loi du marc-
hé qui domine la planète. À ce sujet,
il a rappelé que parmi les repères
chrétiens il y a « l’appel à la com-
munion, la logique de l’amour, la
méditation collective, en sachant
que le prochain est à aimer ».

Diverses pistes

Tous ces rejets de l’égocentrisme
nous font penser à l’intervention de
Raïssa Noël, porte-parole du Comité
de l’Appel de l’Ermitage, le même
jour dans l’émission matinale ‘’Alon

Kozé’’ de la radio Kanal Océan
Indien. À cette occasion, elle a rap-
pelé l’urgence de s’entendre entre
Réunionnais pour faire appliquer
dans notre pays un des Objectifs du
Millénaire pour le Développement,
ce programme de l’ONU dont la
France est signataire et qui prévoit
notamment « l’éradication de la
grande pauvreté dans le monde ».
Comme le dit le Comité, « ouvrons le
débat et recherchons le consensus,
dépassons nos ego afin de nous unir
sur l’essentiel : abolir l’extrême
pauvreté à La Réunion avant le 31
décembre 2015 ». Et le Parti Com-
muniste Réunionnais a rendu pu-
bliques le 22 février dernier lors
d’un rassemblement à Sainte-Su-
zanne 25 propositions à débattre
« pour une nouvelle politique à La
Réunion ». Voilà diverses pistes
pour passer ici comme ailleurs du
sectarisme à la solidarité et au par-
tage…

Roger Orlu

Billet philosophique

Du sectarisme à la solidarité

Tariq Ramadan à la Mosquée Chaféite du Port, « une des étapes de son séjour
à La Réunion qu’il a le plus appréciées, chez ses amis comoriens, conquis par
leur simplicité, leur spontanéité et leur convivialité  », selon le photographe
Sulliman Issop.

Depuis longtemps et dans le monde entier, beaucoup de philosophes et autres cher-
cheurs soulignent qu’une des causes des difficultés à résoudre les problèmes auxquels
nous sommes confrontés est ce que l’on appelle le sectarisme. C’est-à-dire un compor-
tement marqué par l’étroitesse d’esprit, l’intolérance, le dogmatisme, l’agressivité et le
refus du dialogue avec les autres qui ont des opinions différentes. Comment donc évi-
ter les attitudes sectaires de celles et ceux qui prétendent détenir la vérité absolue et
leur faire face afin de ne pas subir les effets parfois tragiques de ces postures ?
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Nou néna lanvi, lo kouraz é
lénérzi !
Mwa désanm proshin, sat i vyin la dann si mwa, dizon tanto, tèlman lo tan
i kour vit, néna i gran zévènman i dwa spasé an frans. In gran
rasanbloman dmoun résponsab la planèt ki dwa rotrouv a zot a Paris.
Dapré mwin i dwa spasé rant lo 30 novann é lo 15 désanmm lané la. I apèl
sa rénion pou la COP21. Poukoué so non la ? an gros sé parské sé lo
vintéinièm conférans é sa i éspass in kou a Paris. In vintéinièm conférans
pou sèy sov la planèt vik tout i rokoné néna zordi lo réshofman klimatik, i
fo trouv mwayin pou kal a li.

Donkalor la frans i roswa é sé èl ké va prézidé lo conférans, in lonèr pou
èl mé an minm tan in résponsabilité osi. Aforss, aforss i fodra nyabou
trouv in solisyon pou kal in pé la tanpératir ziska dé dogré, o dési, si la
dépass dé dogré lé éspésialis i di, tansyon pargar, i dovyin danzézé pou
nou dsi tout la planèt. I fo daborinn tonm dakor la d’si, pou kalé. Pousa i
fo shakinn i sousié in pé. Pousa i fo shakinn i fé son tranzisyon énérzétik,
donkalor shakinn i rovwa son fason dviv. Mé sanm pou mwin sé léta ki
dwa zoué lo pli gran rol laddan.

Li rorganiz lo conférans lé byin, li prézid lé mié, mé apré a li an promié i
dwa donn lékzanp. Arèt èk lénérzi fosil, lésans, gozoy, lo gaz, fo diminié in
pé ziska pi itilizé ditou, donkalor pou loto, prévwar in lénérzi prop.
Tousala lé pa prop é an plis lé shèr. Kisa i désid ? Kantanou isi sré pa in
traka pou trouv lénèrzi renouvlab. Lénérzi solèr néna, lénérzi volcan nou
néna, léolyin nou néna, lénérzi la mèr i mank pa nou… Dann lo dominn
lénérzi ronouvlab nou lé konplé, é an plis andan la néna travay pou fé.
Tousa i intérèss a nou pou vréman, nou néna lanvi, lo kouraz é lénérzi !

Justin

Oté
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